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Quelques-uns des pionniers des principaux centres au Nouveau-
B3runswick eurent la lxmne fortune, aprèsli'affreuse "chaase àlI'hornme",'
de reprendre possession de leurs habitations, et ce fut avec une rapidité
merveilleuse que se développèrent, avec les années, les nombreuses pa.rois-
ses depuis Memramncook jusqu'à la baie des Chaleurs, jusqu'à la Mada-
waska.

Les Acadiens qui avaient'vu le jour sur les douces plages de qa baie
Française et qui revenaient de l'exil à travers les forêts, les plus forts
portant les plus faibles et les plus âgés, voulurent se rendre au pays de
Grand-Pré. 'Pour toute récompensoe terrestre, ces coumigeux pèlerins
devaient trouver leurs ennemis confortablement installés dans leurs
ancennes demeures.

~Mon Dieu, est-ce assez de douleur et de brisements de coeur pour
exterminer les reA'es d'un peuple perséceuté jusque dans ses entraille

Eh bien! non; le peuple Acadien a de tout temps possédé une âme

.divinement privilégiée. Ces quelques centaines de familles vont de 'non-
veau s'enfoncer dans les bois pour atteindre le sud-ouest de la Nou-
ve}le-Ecosae, s'y créer de nouveaux foyers, et cette fois, pour les garder.

Amesure que les arbres et les souches disparaissaient sous la cognée

du défrich'eur, de nouvelles habitations se dressaient, voisines des prermiè..
res, et ne tardaient pas à contenir leur douzaine de mioches.

En autant qu'il est possible d'établir un relevé de dla population vers

1812, d'après les rapports de (Mgr Lartigue, de Mgr Plessis et des don-
nées de M. P1lcide Gaudet, le total des Acadiens est déjà de onzae ille
uix cent trente personnes.

Noýavons dit qu'après l'e bannissement, plusieurs Acadiens purent
rpenmivWé k¶iMr anciennes demeures au centre du Nouveau-Brunswick.


